
En fixant son attention sur une lumière qui clignote à une certaine fréquence, le cortex émet des oscillations
qui seront décryptées. Envoyées à un microprocesseur, elles permettraient à un fauteuil  roulant de tourner.

Des chercheurs ont trouvé le moyen d’envoyer une commande du cerveau à une machine par les
seules oscillations du cortex. Un espoir pour les malades avec des ressources motrices limitées.

INNOVATION

ges. « Jusqu’à présent, les
seuls systèmes existants
étaient invasifs (implant
dans le cerveau) et moins
performants. Nous avons
une fiabilité théorique de
100%, le signal est transfor-
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mé en commande en temps
réel (moins d’une demi-se-
conde) et n’est pas gêné par
les bruits extérieurs. C’est
un système facile à calibrer,
mobile et sans problèmes de
maintenance», résume Ro-
lando Grave, mathémati-
cien du groupe. Sans ou-
blier les nombreuses appli-
cations potentielles. « On
peut envisager que cette in-
terface serve aux malades
avec des ressources motri -
ces limitées en les aidant
par exemple à contrôler une
chaise roulante ou à inter-
agir avec leur environne-
ment: contrôle de la lumiè-
re, de la télévision, activa-
tion d’un signal d’appel ou
d’alarme, etc.», ajoute-t-il.

Recherche de fonds
Soutenue par le projet eu-

ropéen BACS et une bour-
se du Fonds national de la
recherche scienti f ique
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Dans les films eXistenZ ou
Matrix, une puce est logée
dans le cerveau et reliée à
un ordinateur. Aujourd’hui,
la réalité dépasse la scien-
ce-fiction! Le groupe de neu-
roimagerie électrique(1), rat-
taché aux HUG et au dépar-
tement des neurosciences
cliniques de l’Université de
Genève, a mis au point une
interface cerveau-ordina-
teur (Brain Computer Inter-
face (BCI) en anglais) qui
permet de communiquer
avec le monde extérieur
sans poser d’implants dans
la tête.

Depuis longtemps, l’élec-
troencéphalographie (EEG)
mesure le potentiel électri -
que grâce à des électrodes
placées sur le cuir chevelu.
Ce mode d’enregistrement
des signaux cérébraux est à
la base de la découverte.
Sara Gonzalez Andino, phy-
sicienne et responsable du
groupe, explique le fonc-
tionnement : « La personne
porte un casque EEG et fixe
son attention sur une lu-
mière qui clignote à une cer-
taine fréquence. Cette seule
activité provoque des oscil-
lations dans le cortex. En
développant des algorithmes,
nous avons réussi à décoder
ce signal et à le transmettre
à un microprocesseur qui va
exécuter une commande,
comme par exemple faire
tourner une chaise roulan-
te. Selon que la personne se
concentre sur telle ou telle
lumière, la réaction du cer-
veau change ce qui rend

possible l’exécution de tâches
diverses.»

Nombreuses applications 
potentielles

Une découverte qui séduit
par ses nombreux avanta -

(FNRS), l’équipe interdisci-
plinaire, comprenant éga-
lement un mathématicien,
un ingénieur et une psycho-
logue, a mis cinq ans pour
arriver à ces résultats, mais
ne veut pas en rester là. Elle
se fixe deux objectifs pour
le proche avenir: intéresser
des acteurs du monde éco-
nomique (lire ci-dessous) et
trouver de nouveaux fonds
pour poursuivre la recher -
che clinique. « Nous cher-
chons des patients qui ne
peuvent plus bouger (tétra-
plégiques) ou qui sont inca-
pables de communiquer
hormis un clignement des
paupières (syndrome de ren-
fermement) pour tester le
système en neuroréhabili -
tation», conclut la respon-
sable.

Giuseppe Costa

(1) Pour en savoir plus, www.elec-

trical-neuroimaging.ch.
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Laboratoire d’analyses
médicales et biologiques

Nous effectuons les prélèvements à domicile
et l’ensemble des examens à Genève

Si les HUG organisent, le
14 septembre prochain, la
première Journée de l’in-
novation afin d’encourager
et de stimuler le dévelop-
pement de projets, Unitec
est, depuis 1998 déjà, le bu-
reau de transfert de tech-
nologies et de compéten ces
de l’Université de Genève.
«Depuis 2002 et la signatu-
re d’une convention, nous
valorisons également les
découvertes issues des ac-
tivités de recherche des
HUG », explique Laurent
Miévi l le ,  responsable
d’Unitec (1).  

Potentiel de croissance
important

Bien qu’en progression,
la part des inventions HUG
soumises à Unitec est in-
férieure à celle de l’Uni-
versité (15-25% vs 75-85%).
« Pourtant, le potentiel de
croissance reste important.

On pourrait doubler ce vo-
lume car les innovations
biomédicales sont souvent
plus proches du marché
donc plus faciles à valori-
ser que certaines décou-
vertes issues de la recher -
che académique pure »,
souligne Laurent Miéville. 

Concrètement, le bureau
met à disposition de la
communauté hospitalière
ses compétences: évalua-
tion du potentiel commer-
cial de la découverte et de
son attractivité pour les
marchés, définition d’une
stratégie de commerciali-
sation (dépôt d’un brevet
si nécessaire), identifica-
tion des partenaires éco-
nomiques, négociation d’un
contrat de transfert, suivi
des contrats, récolte des
royalties. « Pour aider les
cher  cheurs à prendre la
bonne décision, nous leur
proposons également des

cours de formation sur la
propriété intellectuelle ou
les stratégies et techniques
de valorisation.»

A l’image d’un récent ac-
cord de transfert impor-
tant signé avec Merck Se-
rono ou de l’impression-
nante levée de fonds réa -
lisée par la start-up Endo-
sense, pour ne citer que

deux exemples, les projets
où les résultats du monde
de la recherche hospita-
lière ont séduit les milieux
économiques existants. Et
ils devraient à l’avenir, avec
la Journée de l’innovation
et le soutien d’Unitec, fleu-
rir encore davantage.

G.C.
(1) www.unige.ch/unitec

Du labo à l’entreprise grâce à Unitec
Le bureau de transfert de technologies et de compétences de l’Université de
Genève et des HUG valorise les découvertes issues des activités de recherche.
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Laurent Miéville (à gauche) est responsable d’Unitec.

Communication

Présentée par Séverine
Hutin, porte-parole des
HUG, l’émission Pulsa -
tions du mois de juillet
sera consacrée à la rela-
tion soignant/soigné. Un
premier reportage s’in-
téressera aux patients
standardisés, un deuxiè-
me à l’interprétariat. 
Sur Léman Bleu, le ma -
gazine santé des HUG
sera diffusé à partir du
lundi 9 juillet à 19h26,
puis toutes les deux heu -
res jusqu’au mardi 10 
à 15h26. Rediffusion le
lundi 16  et le mardi 17
juin aux mêmes heures
que le lundi 9 et mardi
10 ainsi que les week-
ends du 14-15 et  21-22
à 11h45 et 01h45.
Sur TV8 Mont-Blanc,
l’émission sera diffusée
mardi 10 juillet à 17h15,
mercredi 11 à 7h50,
jeu di 12 à 22h, samedi
14 à 20h20, dimanche
15 à 7h50 et lundi 16 
à 13h15.

Innovation

L’émission du mois
d’août sera, quant à
elle, dédiée aux innova-
tions. Un premier repor-
tage présentera OsiriX,
un logiciel d’imagerie
médicale open source,
téléchargeable gratuite-
ment sur internet et un
second à GenkyoTex, une
start-up travaillant sur
des molécules capables
de stopper l’évolution de
maladies du grand âge.
Sur Léman Bleu, le ma -
gazine santé des HUG
sera diffusé à partir du
lundi 13 août à 19h26,
puis toutes les deux heu -
res jusqu’au mardi 14 
à 15h26. Rediffusion le
lundi 20 et le mardi 21
août aux mêmes heures
que le lundi 13 et mar di
14 ainsi que les week-
ends du 18-19 et  25-26
à 11h45 et 01h45. 
TV8 Mont-Blanc diffuse-
ra l’émission mardi 14
août à 17h15, mercredi
15 à 7h50, jeu  di 16 à
22h, samedi 18 à 20h20,
dimanche 19 à 7h50 et
lundi 20 à 13h15.


